
Pascal Caron, Université de Chypre 
caron.pascal@ucy.ac.cy

La compréhension orale dans le cadre 
du DELF:  

lire,  

    écouter,  

                comprendre

Journée Internationale des Professeurs de Français 
22 novembre 2025 
Université de Chypre

mailto:caron.pascal@ucy.ac.cy


D’où vient mon titre?

Les descripteurs du CECR des niveaux A1 et 
A2.


Comprendre?  

Pris en lui-même, qu’est-ce que le verbe 
comprendre veut dire? 



D’où vient mon titre?

Les descripteurs des niveaux B1 et B2.



1) On comprend généralement pour faire quelque chose: acheter, dire, répondre, 
commenter, échanger, se divertir…


À partir de ce constat, mon raisonnement:



1) On comprend généralement pour faire quelque chose: acheter, dire, répondre, 
commenter, échanger, se divertir…


2) Or, dans le cadre des épreuves du DELF, on veut comprendre pour quoi faire? 


Pour obtenir un diplôme? Pour trouver la bonne réponse? Pour avoir une bonne note?


À partir de ce constat, mon raisonnement:



1) On comprend généralement pour faire quelque chose: acheter, dire, répondre, 
commenter, échanger, se divertir…


2) Or, dans le cadre des épreuves du DELF, on veut comprendre pour quoi faire? 


Pour obtenir un diplôme? Pour trouver la bonne réponse? Pour avoir une bonne note?


3) Il n’y a pas de relation de causalité entre le contenu de la compréhension (ce qui est 
compris) et la finalité (l’obtention du diplôme). 


Autrement dit, le rapport entre le contenu des épreuves et la finalité n’est pas motivé.


À partir de ce constat, mon raisonnement:



1) On comprend généralement pour faire quelque chose: acheter, dire, répondre, 
commenter, échanger, se divertir…


2) Or, dans le cadre des épreuves du DELF, on veut comprendre pour quoi faire? 


Pour obtenir un diplôme? Pour trouver la bonne réponse? Pour avoir une bonne note?


3) Il n’y a pas de relation de causalité entre le contenu de la compréhension (ce qui est 
compris) et la finalité (l’obtention du diplôme). 


Autrement dit, le rapport entre le contenu des épreuves et la finalité n’est pas motivé.


4) Le problème: ce qui n’est pas motivé n’est en général pas motivant. 

À partir de ce constat, mon raisonnement:



Alors, si comprendre c’est faire, renversons la 
logique. 

Faisons faire aux apprenants ce qu’on leur demande 
de comprendre. 

Faisons-leur comprendre comment les épreuves de 
compréhension orale sont conçues et comment 
elles fonctionnent. 

Mettons-les en position de concepteurs en utilisant 
une méthode d’ingénierie inversée, de rétro-
conception.



Analyser le fonctionnement des épreuves du DELF:  
lire pour écouter pour comprendre

Avec les QCM, de nouveaux défis:


●  L'importance accrue de la lecture complète et rapide de la question = tous les 
choix de réponses (même si procéder par élimination reste une option valide). 


●  L'accent porté sur le vocabulaire dans sa relation à un ensemble de référents et de 
sens apparentés : rapports thématiques, familles de mots. 


● L'ouverture du vocabulaire à la dérivation sémantique: synonymes (vélo-bicyclette), 
antonymes (punition-récompense), métonymie (coureur pour course, buvable pour 
boire). 



Exemple du niveau B1 Junior
          Suivant quels principes de modification/variation/association ces 
questions sont-elles conçues?


famille de mots, synonymie, antonymie, nominalisation… 

          Quelles difficultés ou points intéressants vous relevez entre 
questions et transcription?



Comprendre mobilise d’abord des opérations de substitution

1. Inciter l’apprenant à pratiquer la dérivation 
sémantique (synonymie, antonymie, métonymie) 
le plus souvent possible;


2. Entraîner l’apprenant à établir et étudier des 
familles de mots et des groupements 
thématiques;


3. Créer avec l’apprenant des séquences 
chronologiques d’actions liées ou 
successives 


= dans l’exemple: rencontrer, parler avec, 
poser des questions (question 2)

En termes techniques:  

La compréhension s’articule ici beaucoup plus sur


- l’axe paradigmatique (sémantique, choix, substitution) 


- plutôt que sur l’axe syntagmatique (syntaxe, ordre, 
combinaison).


Exemple de la question 3: 


 partager leur expérience                raconter leurs histoires



Un autre exercice du niveau B1 Junior

Comprendre, c’est aussi catégoriser et 
synthétiser l’information.


C’est également, en compréhension fine, 
distinguer entre différentes situations et actions.



À travers quelles activités travaillez-vous déjà ces 
aspects de l’apprentissage du vocabulaire? 

À travers quelles activités pouvons-nous les 
aborder? 

Prenez quelques minutes en petits groupes pour y 
réfléchir avant de nous partager vos idées.



Exemple du niveau B2
Ce qui change, c’est la 
complexité et la longueur des 
expressions «équivalentes» qui 
font l’objet de la substitution.


La substitution paradigmatique 
inclut à ce niveau des 
modifications syntagmatiques - 
d’ordre, de structures, de syntaxe.


        


           Pouvez-vous repérer et 
commenter une telle modification 
entre question et document?



Exemple du niveau B2

6) Voix passive pour poser une 
condition et synthèse avec le verbe 
faciliter qui reprend l’adverbe 
facilement.

6) Expression impersonnelle pour 
exprimer l’obligation et information 
présentée de manière extensive.

7) Phrase simple; sujet: le club de 
football; verbe + complément.

7) Phrases complexes; sujets: on, 
nos joueuses; verbe synthétique: 
entraîner.



Un dernier exemple, niveau B2: une 
seule écoute

Les compréhensions globale et fine sont mobilisées 
de manière particulière.

            Quelles difficultés ou défis vous 
semblent présenter ces questions en 
relation avec la transcription, pour le ou 
la candidat.e?



Alors, on voit que lire, écouter, comprendre, dans le cadre 
des épreuves de compréhension orale du DELF, cela 

mobilise plusieurs opérations auxquelles il faut entraîner 
les apprenant.e.s. 

Merci d’avoir participé à cet atelier! 

N’hésitez pas à me faire part de vos commentaires!


